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LES COMMUNAUTÉS
CHRÉTIENNES 
INNUES: UN APERÇU 

Témoignage. Le père 
Gérard Tsatselam, qui 
accompagne le peuple 
innu depuis 10 ans sur la 
Côte‐Nord, nous dresse un 
portrait de la vie des 
communautés chrétiennes 
qu’il côtoie et de leur foi 
en action. 

Gérard Tsatselam, o.m.i.
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Une puissante secousse sismique a traversé
le Ca nada après cette découverte, les non‐
autochtones prenant alors la mesure de ce que 
les Premiers Peuples savaient depuis long‐
temps : des milliers d’enfants ne sont jamais 
revenus des pensionnats. Comme le rappelait 
récemment la journaliste ojibwe Tanya Talaga, 
pen dant plusieurs mois, les chandails orange 
ont pullu lé, les petits sanctuaires ornés de 
chaus sures d’enfants se sont multipliés devant 
nombre d’anciens pensionnats, d’églises et de 
parlements provinciaux. Des statues ont été 
déboulonnées et la Fête du Canada, soulignée 
de manière particulièrement sobre. 

Cette découverte, et toutes les autres annon‐
cées au fil de l’année, a réveillé des traumatis ‐
mes chez plusieurs survivants et survi vantes. 
Percy Casper, membre de la Première Nation 
de Bonaparte âgé de 73 ans, disait récemment : 
« Quand j'ai appris la nouvelle au sujet des 
restes des [...] enfants, c'est comme si on avait 
trop tiré sur l'élastique. J'étais épuisé et prêt à 
éclater. » (Radio‐Canada) Certains, pour sur ‐
monter la souffrance, ont plongé dans l’action. 
D’autres se sont tournés vers les cérémonies 
traditionnelles pour guérir spirituellement. 
D’autres membres des Premiers Peuples ont 
plutôt continué à approfondir leur foi catho‐
lique. Pour plusieurs, c’est un paradoxe. Com‐
ment des membres des Premiers Peuples 
peuvent‐ils guérir des traumatismes laissés 
par les pensionnats et la colonisation à l’aide 
de la foi du colonisateur ?

Du 27 au 29 mai derniers, au Centre de prière 
l’Alliance, à Trois‐Rivières, se tenait une re‐
traite intitulée « Germe de justice réparatrice », 
à laquelle ont participé 23 Atikamekw et au ‐
tant d’allochtones. Des membres de l’équipe de 
Mission chez nous étaient sur place, à l’invita‐
tion du Centre de services de justice répara‐
trice, qui a organisé l'activité en collabora tion 
avec un comité de femmes atikamekw. Y ont 
participé, notamment, Mgr Louis Corriveau, 
évêque de Joliette, et Mgr Martin Laliberté, 
évêque de Trois‐Rivières. Toutes les personnes 
présentes ont vécu une démarche de répara‐
tion à la fois individuelle et collective. La foi fut 
ici un pont. Et la relation avec le Christ, vecteur 
de guérison et d’apaisement. Au fil de ces trois 
journées, les discussions profondes et authen ‐
tiques se sont multipliées, et tous ont vécu un 
fascinant « cœur à cœur ». Une chose était frap‐
pante dans le témoignage livré par les Atika ‐
mekw : rien ne laissait transparaître un désir 
de culpabiliser l’autre; aucun ressentiment 
n’était palpable. Seule cette invitation fut lan‐
cée : « Écoutez notre vérité et accompagnez‐
nous sur cette route vers une réelle égalité. »

Durant la visite du Pape, en juillet, il faudra se 
rappeler cette invitation. Il sera important de 
coller à ce qui doit être au cœur de cette visite : 
l’écoute. Ce moment appartient en premier 
lieu aux Premiers Peuples. Et une fois la visite 
terminée, il faudra s’assurer que celle‐ci ne soit 
pas une ligne d’arrivée, mais le début, le germe 
de quelque chose de plus grand, auquel nous 
sommes toutes et tous appelés à participer.

UNE PUISSANTE SECOUSSE SUSCITE L’ÉVEIL

MOT DE L'ÉQUIPE

Rien ne laissait
transparaître
un désir de
culpabiliser l’autre; 
aucun ressentiment 
n’était palpable.
Seule cette invitation 
fut lancée : « Écoutez 
notre vérité et
accompagnez­nous 
sur cette route vers 
une réelle égalité. »

Un an après, qu’en est-il? La fin du mois de mai 2022 marquait le
premier anniversaire de l’annonce par la Première Nation Tk’emlúps
te Secwépemc  de la découverte de probables dépouilles d’environ
200 enfants sur le territoire d’un ancien pensionnat pour autochtones
situé à Kamloops, en Colombie-Britannique.

Été-automne 2022 | Confluents
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Musquaro
est un point de départ 

très important dans
la vie chrétienne

des Innus d’ici. Ce fut
à Musquaro un peu 
comme à Antioche.

LES COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES INNUES:
UN APERÇU
Le père Gérard Tsatselam, qui accompagne le peuple innu depuis 10 ans sur la 
Côte-Nord, nous dresse un portrait de la vie des communautés chrétiennes 
qu’il côtoie et de leur foi en action. La solidarité et la ferveur caractérisent ces 
équipes fra ternelles qui s’engagent à prendre soin des leurs et à répondre aux 
besoins de ces milieux. Direction Pakuashipi, Unamen Shipu et Nutashkuan. 

Gérard Tsatselam, o.m.i.
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M. Antoine Malec, un aîné de Nutashkuan, ai‐
mait me raconter le temps des pères mission‐
naires Babel et Arnaud, qu’il appelait Ka 
Kushkuentak et Ka Uashkamuet (c’est‐à‐dire 
« Celui qui est droit », entendant ici droiture et 
rigueur, et « Celui qui a une voix forte qui porte 
à distance »). Pour lui, c’était à Musquaro 
(Basse‐Côte‐Nord) que les Innus se rassem‐
blaient, et que les premiers missionnaires les 
rencontraient. Dans le temps, il y avait une 
église et un cimetière à cet endroit. Ils célé‐
braient les funérailles, les baptêmes et les ma‐
riages dans ce lieu de rassemblement avant de 
s’en aller dans le territoire.

Pour M. Antoine Bellefleur de La Romaine 
(Unamen Shipu), c’est à Musquaro que ses pa‐
rents se sont mariés et que les aînés ont reçu 
les anciens livres de prières et de chants qui 
restent encore la base du rituel des célébra‐
tions aujourd’hui. Ce lieu est un point de dé‐
part très important dans la vie chrétienne des 
Innus d’ici. Ce fut à Musquaro un peu comme à 
Antioche1.

Je constate aujourd’hui qu’il y a des moments 
où la communauté dans son ensemble mani‐
feste extérieurement sa foi : veillée de Noël, Se‐
maine sainte et Pâques, fête de sainte Anne, 
procession du 15 août, etc. Ces temps forts de 
la vie chrétienne mobilisent toutes les forces 
vives de la communauté. Et chaque commu‐
nauté aimerait avoir, surtout pour ces mo‐
ments, un prêtre pour les accompagner dans 
les différentes célébrations.

Pour la fête de sainte Anne, par exemple, des 
jeunes vont préparer le site du rassemblement, 

le décorer avec les drapeaux, y installer les 
tentes et le lieu de prière. D’autres équipes 
font le transport des personnes et du matériel. 
Pour ce qui est de la prière et des chants, ce 
sont les aînés qui assurent l’organisation et le 
déroulement.

En plus du vécu communautaire, on peut éga‐
lement observer des pratiques insistant sur le 
vécu de la foi sur les plans individuel et fami‐
lial. Dans chaque communauté, une dizaine
de personnes se rassemblent à l’église le di‐
manche pour la prière et le partage autour de 
la parole de Dieu ou de la célébration eucharis‐
tique lors de la présence du missionnaire. Ce 
sont parfois les membres d’une même famille, 
de petits groupes qui sont très fidèles à la pra‐
tique de leur foi chrétienne.

La plupart du temps, ceux‐ci sont également 
présents auprès des familles qui traversent

Le père Gérard Tsatselam
avec un ami innu

>

1. Pour en savoir 
davantage: «Basse-Côte-

Nord: les rassemblements 
innus de Musquaro 

désignés comme 
événement historique 

national», [en ligne:
https://ici.radio-canada.ca/ 

nouvelle/765410/site-
musquaro-basse-cote-

cord-histoire].
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des moments difficiles de la vie : maladie, 
deuil, etc. En ces circonstances douloureuses, 
plusieurs personnes se tournent vers la prière : 
le chapelet, les neuvaines à sainte Anne, à saint 
Antoine, à sainte Kateri, à saint André, etc.

Quand les familles ont l’occasion d’aller en 
ville, le passage au sanctuaire de Sainte‐Anne‐
de‐Beaupré est souvent indispensable. Ils y 
vont soit pour une célébration eucharistique, 
une rencontre avec les prêtres ou allumer des 
lampions.

En d’autres occasions, le Conseil de bande 
offre des voyages organisés pour les aînés et 
leurs familles afin de se rendre aux sanctuaires 
et basiliques du Québec. Ce pèlerinage est une 
façon de se nourrir individuellement ou en
famille, de grandir dans la foi et dans la con ‐
fiance en Dieu. L’attachement à la foi chré‐
tienne est un choix important pour plusieurs 
personnes, un don reçu des aînés qu’ils sont 
fiers de vivre et de transmettre à leurs enfants.

Dans les communautés de Pakuashipi, de La 
Romaine (Unamen Shipu) et de Nutashkuan, 
l’église n’est pas une entité séparée de la vie 
communautaire. Sur le plan matériel, ce sont 
les Innus eux‐mêmes, avec l’aide des parte‐
naires, qui assurent l’entretien et le fonction‐
nement des infrastructures.

Dans chaque communauté, des personnes ou 
une équipe sont reconnues par les pairs 
comme responsables de l’animation à la vie 
chrétienne de la communauté. Ces équipes se 
sont beaucoup démarquées pendant les confi‐
nements imposés par la santé publique lors de 

Chaque jour,
je découvre
des communautés 
chrétiennes
très accueillantes, 
solidaires et priantes 
qui m’enrichissent.
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Le père Gérard Tsatselam, o.m.i., accompagne le peuple innu depuis
10 ans. Il marche aux côtés des communautés innues de La Romaine 
(Unamen Shipu), de Nutashquan et de Pakuashipi. Originaire du Came -
roun, il est arrivé en territoire innu en 2012. Il maîtrise la langue innu-
aimun, assez pour pouvoir discuter avec des aînés ne parlant pas français. Il 
parle aussi le mofu, la langue de sa tribu, le peul, langue répandue en 
Afrique de l’Ouest, ainsi que le français, l’anglais et l’italien.

la pandémie. Elles ont été très proches de la 
communauté en offrant des services d’écoute, 
de soutien et de prière par tous les moyens de 
communications : téléphone, radio commu‐
nautaire, Facebook, etc. Lors des décès, celles‐
ci ont également accueilli les familles à l’église 
et les ont accompagnées au cimetière à l’occa‐
sion des enterrements.

Être présent et vivre dans les communautés 
innues comme prêtre missionnaire représente 
un grand privilège pour moi. Chaque jour, je 
découvre des communautés chrétiennes très 
accueillantes, solidaires et priantes qui m’enri‐
chissent. La foi des personnes simples qui se 
manifeste dans les gestes de partage, le respect 
des personnes et de la nature. Je rends grâce à 
Dieu et suis très reconnaissant envers les com‐
munautés de m’avoir donné cette possibilité 
de marcher à la suite du Seigneur avec elles.

Un baptême en 
territoire innu.
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1. Deutéronome 26, 5.
2. Baruch 3, 23.
3. Exode 3, 7.

Ô Dieu Créateur, Grand Esprit,
ta Parole a jadis mis en marche
les pères et les mères d’un petit peuple.
Tu as marché à leurs côtés.
Une histoire sainte garde vivante
la mémoire de leurs errances et de leurs exils.

«Mon père était un Araméen errant1.»

Cette histoire est devenue la mémoire 
collective des détours de nos existences.

Ailleurs, dans des temps immémoriaux,
ô Dieu Créateur, Grand Esprit,
tu étais là quand d’autres pères, d’autres 
mères ont marché de très longs chemins,
pour rejoindre la grande île de la Tortue.
Leur Terre promise les a apprivoisés et 
façonnés. Tu étais avec eux tandis que 
défilaient les siècles et les millénaires.

Des langues ont fleuri
pour nommer leur univers et son harmonie,
en dire la sagesse et la beauté,
les raconter à leurs enfants.
Ta Parole habitait leurs récits.

Mais, au temps des grands bouleversements, 
des gens sont venus avec leurs langues,
leurs cultures, leur Dieu.
Ils ont cru «découvrir» une terre vierge.
Les anciens sentiers de mémoire ont été 
effacés, l’histoire a été amputée
de milliers de lunes.

« Ils n’ont pas connu la voie de la sagesse,
ils n’ont pas gardé mémoire de ses sentiers2.»

Aujourd’hui, cependant,
Dieu Créateur, Grand Esprit,
tu nous invites tous et toutes
à lire les signes des temps.
Les mémoires longtemps enfouies
se réveillent, les multiples blessures,
les innombrables souffrances viennent
au grand jour. Chaque douleur est un appel
que tu entends et amplifies.

«J’ai vu la misère de mon peuple...
j’ai entendu son cri...3 »

Mais bien des oreilles, parfois les nôtres,
demeurent sourdes à ces appels.
Toi seul peux déraciner l’indifférence
et les préjugés tapis dans nos cœurs.
Guéris, nous t’en prions, les mémoires 
amputées, soigne les imaginaires blessés,
donne-nous le courage de marcher
sur le sentier de l’autre, afin que
naisse enfin une histoire à parts égales.

Amen

Texte
Anne-Marie Chapleau
Marie-Josée Poiré
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LECTURE

Écrit dans un langage poétique et onirique, le 
roman Nauetakuan : un silence pour un bruit 
met en scène Monica, jeune autochtone de 
Pessamit qui erre dans les rues de Montréal, 
sans direction ni lien, étudiant mollement en 
histoire de l’art à l'université. Jusqu’au jour où 
elle rencontre Kathe rine, une Anicinabe de
Kitigan Zibi, près de Maniwaki. Cette amie en-
jouée, plus engagée et ancrée à ses origines, 
lui permet de reprendre goût au sourire, au 
bien-être du rire libérateur.

Avec elle, Monica entame une quête qui la 
mènera vers les autres d’abord: des autoch-
tones d’ici et d’ailleurs. Avec ces amitiés, elle 
se connecte aux rêves, aux expériences spiri-
tuelles, au savoir et au respect marquant la re-
lation entre les communautés du pays, mais 
aussi des trois Amériques. Si les voyages lui 
permettent de s’ouvrir, ils pointent surtout 
vers une destination : son village, sa famille.

Son histoire familiale contient la marque des 
pensionnats autochtones. Sans avoir vécu di-
rectement la tragédie, elle la ressent. Elle en 
porte une cicatrice vive. Depuis trois généra-
tions, la peur, la violence et la tristesse se 
jouent de leur destinée. Avec Katherine, Mo-
nica trouve la force d’emprunter un chemin 
douloureux, mais nécessaire, vers sa commu-
nauté. Elle doit aller à la rencontre d’un cri.

Intense chemin de guérison rassemblant no-
tamment les thèmes de la filiation, de la soro-
rité, de la tradition, de la spiritualité et du 
territoire, ce premier roman de la poète innue 
Natasha Kanapé Fontaine est un merveilleux 
cri d’espoir et de réconciliation. À condition 
de faire silence pour l’entendre et l’accueillir.

Jacinthe Dostie

Éditions XYZ, 2021, 254 p.

Faire silence pour aller à la rencontre d’un cri

CINÉMA

Alors qu’ils se rendent à Schefferville, un vil-
lage isolé du nord du Québec pour régler la 
succession du chalet d’un proche, ancien mi-
neur de la place, Sophie et Mathieu se retrou -
vent confrontés malgré eux à une situation 
grave et inattendue.

Tenu de rester sur place plus longtemps que 
prévu, le temps que se mette en branle une 
enquête policière plombée par les moyens ré-
duits de l’endroit, le couple se retrouve isolé 
du reste du monde, en contact pour une rare 
fois avec la réalité autochtone locale. 

Le couple voit alors sa relation mise à l’é -
preuve, alors que chacun prend une voie
opposée face à cette situation oppressante, 
dans ce huis-clos des grands espaces. (Dossier 
de presse)

«Le premier long métrage de fiction de Sarah 
Fortin, drame intimiste dont le récit s’articule 

autour des perceptions des personnages, 
pose une question essentielle : comment faire 
pour réparer les torts subis par les autoch-
tones au Québec?» (Audrey-Anne Blais, La 
Presse, 18 mars 2022)  

Nouveau-Québec « est une main tendue avec 
humilité, un film qui dépeint les relations entre 
autochtones et non-autochtones avec réalisme 
et sans lunettes roses, mais qui ne manque 
pas de montrer ce qu’il peut y avoir de beau 
dans la rencontre. Sans jamais tomber dans le 
drame racoleur, Sarah Fortin offre à travers les 
réactions de ses personnages des pistes de 
réflexion quant au rôle des non-autochtones 
dans la réconciliation.» (La Presse) 

Disponible pour achat ou location sur YouTube 
et Illico.

1 h 37 min. | 2022

Comment faire pour réparer les torts?

Été-automne 2022 | Confluents
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Initialement paru dans la 
revue Khaoua (année 55, 
no 4, mai 2022). Version 

légèrement écourtée
publiée ici.
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MARCHER ENSEMBLE

Réflexion sur les excuses du pape François aux peuples autochtones du Canada.

Mathieu Lavigne

bonne chose à faire pour que soit entendu
la voix des survivantes et survivants des pen‐
sionnats1.

Rappelons que l’appel à l’action 58, formulé 
dans le rapport final de la Commission de véri‐
té et réconciliation déposé en 2015, demandait 
au Pape, dans l’année suivant le dépôt de ce 
rapport, « de présenter, [au Canada et] au nom 
de l’Église catholique romaine, des excuses aux 
survivants, à leurs familles ainsi qu’aux collec‐
tivités concernées pour les mauvais traite‐
ments sur les plans spirituel, culturel, émo ‐
tionnel, physique et sexuel que les enfants des 
Premières Nations, des Inuit et des Métis ont 
subis dans les pensionnats dirigés par l’Église 
catholique ». C’est donc dans ce contexte que 
s’inscrivent les excuses prononcées par le pape 
François le 1er avril dernier, excuses qui seront 
réitérées en sol canadien en juillet afin de ré‐
pondre complètement à l’appel à l’action tout 
juste évoqué.

Le 1er avril dernier, le pape François a pronon‐
cé des mots attendus depuis très longtemps 
par de nombreuses personnes issues des Pre‐
mières Nations et des nations métisse et 
inuite. C’est devant une délégation composée 
de membres de ces trois groupes autochtones 
que le Pape y est allé de ces mots historiques.

J’aimerais d’emblée souligner le courage des 
200 délégués autochtones qui se sont rendus à 
Rome, du 28 mars au 1er avril 2022 et qui, au 
fil de trois audiences tenues avec le pape Fran‐
çois, ont partagé des récits souvent difficiles, 
chaque prise de parole faisant resurgir des 
souvenirs liés à de grandes souffrances trop 
souvent devenues intergénérationnelles. Ces 
personnes ont raconté leur version de l’his‐
toire, leur vérité, en plein cœur du Vatican et 
devant le Pape, figure représentant pour plu‐
sieurs Autochtones cette institution qui a, avec 
l’État canadien, déployé un système – celui des 
pensionnats indiens – s’inscrivant dans une 
politique coloniale qui continue à avoir des ef‐
fets importants sur les Premiers Peuples d’ici. 

Il faut aussi préciser que ce voyage à Rome ne 
faisait pas l’unanimité du côté des communau‐
tés autochtones. Certains leaders avaient l’im‐
pression que la délégation allait de nouveau 
quémander des excuses; d’autres trouvent
que ces excuses arrivent trop tard. Toutefois, 
comme le souligne Mandy Gull‐Masty, grande 
cheffe des Cris du Québec et membre de la dé‐
légation qui était de passage à Rome, chaque 
délégué autochtone a longuement réfléchi 
avant de participer à cette démarche, ayant 
personnellement la conviction que c’était la 
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1. Marie-Laure Josselin,
«Messe et cérémonie 

traditionnelle à Rome: à 
chacun son soutien», 

Radio-Canada,
7 avril 2022.

Chaque délégué
autochtone a

longuement réfléchi 
avant de participer à 

cette démarche, ayant 
personnellement la 

conviction que c’était 
la bonne chose à faire 

pour que soit
entendue la voix
des survivantes

et survivants
des pensionnats.

Délégation des Premières Nations 
lors de l’audience avec le Pape
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Parmi les éléments clés de ce discours,
men tionnons l’importance, pour plusieurs 
mem bres des Premiers Peuples, d’entendre le 
Pape reconnaître les souffrances causées par le 
système des pensionnats – et plus largement 
par la colonisation – et le rôle joué par l’Église 
catholique dans ce système. Soulignons aussi 
comment l’expression, par le Pape, d’un senti‐
ment de honte devant les actions de membres 
de l’Église catholique a pu avoir un effet apai‐
sant sur les membres de la délégation. Plu‐
sieurs survivantes et survivants ont exprimé, 
au fil de ces journées à Rome, avoir porté un 
lourd sentiment de honte à la suite d’abus
subis dans les pensionnats (physiques, spiri‐
tuels, psychologiques, sexuels), mais aussi en 
raison de la rupture culturelle engendrée par 
ce système qui retirait les enfants de leur
famille, de leurs milieux de vie. En exprimant 
sa honte, le Pape vient indiquer à ces per‐
sonnes que leur souffrance est partagée et que 
la honte ressentie ne leur appartient pas.

Ces mots du Pape auront eu un effet majeur 
sur les membres des délégations. Certains, 
dont Tera Beaulieu, psychothérapeute métisse 
qui était du voyage, verront dans ce passage à 
Rome un important moment de réparation : 
« Quelque chose a été libéré, non seulement 
pour les survivants, mais aussi pour la déléga‐
tion dans son ensemble. Il y a eu des change‐
ments très puissants. Ça ne veut pas dire que 
le travail est fait et que tout le monde va bien, 
mais c’est juste le début », précise‐t‐elle2. De 
son côté, Norman Yakeleya, ancien chef natio‐
nal déné et un chef régional de l’Assemblée des 
Premières Nations pour les Territoires du 
Nord‐Ouest, a expliqué que la rencontre avec 
le Pape lui a permis de faire face à sa propre 
expérience d'une manière qui n’était pas pos‐
sible auparavant. « Nous sommes comme le 
cocon où nous brisons la coquille du pension‐
nat et cette transformation, pour devenir qui 
nous étions censés être avant le pensionnat, 
c'est un processus douloureux3. » 
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>Des artistes autochtones 
jouent pour le Pape.

Contenu et réception des excuses

Lors de l’audience du 1er avril, le Pape s’est 
présenté devant la délégation après avoir pas‐
sé la soirée précédente à prier et à méditer en 
présence d’un porte‐bébé (tikinagan) prêté par 
Michelle Schenandoah, membre du clan des 
Loups de la nation Oneida. Ce porte‐bébé vide 
représentait notamment les enfants autoch‐
tones qui ne sont jamais revenus des pension‐
nats. Dans le cadre de sa prise de parole, effec ‐
tuée à la suite des rencontres tenues avec les 
délégations des Premières Nations, des Métis 
et des Inuit, le pape François a prononcé ces 
mots : 

Je ressens de la honte, de la douleur et de la 
honte pour le rôle que différents catholiques, 
notamment avec des responsabilités éduca‐
tives, ont joué dans tout ce qui vous a blessés, 
dans les abus et dans le manque de respect de 
votre identité, de votre culture et même de vos 
valeurs spirituelles. Tout cela est contraire à 
l’Évangile de Jésus. Pour la conduite déplorable 
de ces membres de l’Église catholique, je de‐
mande pardon à Dieu et je voudrais vous dire, 
de tout mon cœur : je suis très affligé. Et je me 
joins à mes frères évêques canadiens pour vous 
présenter des excuses. Il est évident que le 
contenu de la foi ne peut pas être transmis 
d’une manière étrangère à la foi elle‐même :
Jésus nous a appris à accueillir, à aimer, à servir 
et à ne pas juger.

2. Tera Beaulieu, dans 
Marie-Laure Josselin, 
«Messe et cérémonie 
traditionnelle à Rome:
à chacun son soutien», 
Radio-Canada,
7 avril 2022.

3. Norman Yakeleya, dans 
«Pensionnats pour 
Autochtones : un survivant 
raconte son passé caché», 
Radio-Canada, 5 avril 
2022.

En exprimant sa 
honte, le Pape vient 
indiquer aux 
autochtones que
leur souffrance est 
partagée et que la 
honte ressentie
ne leur appartient pas.
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Évidemment, les voies d’apaisement sont mul‐
tiples, et toutes et tous ne sont pas au même 
point dans leur chemin de guérison. Certains 
avaient besoin d’entendre ces excuses, d’autres 
pas. Mais pour Murray Sinclair, ancien séna‐
teur et président de la Commission de vérité et 
réconciliation, par ces mots, le Pape a remis 
l’Église « sur une meilleure voie ». Il a permis 
« aux catholiques de revenir à la force de leur 
foi », puisque « l’espoir, la foi, la justice et la vé‐
rité que les survivants recherchent depuis si 
longtemps sont en effet des valeurs catho‐
liques ». « Le moment est venu de revenir à ces 
valeurs et d’en tirer les leçons pour avancer 
ensemble sur le chemin de la réconciliation4. »

Une nouvelle conception de la mission

La visite du Pape en sol canadien est impor‐
tante. Plusieurs membres des communautés 
autochtones ont souligné qu’il était nécessaire 
de le voir et, surtout, de percevoir son émotion 
au moment de réitérer ses excuses, de sentir 
comment les histoires entendues l’ont trans‐
formé. Ces excuses doivent être de nouveau 
présentées le plus près possible des survi‐
vantes et survivants et de leurs familles. Cela 
illustre l’importance, en milieu autochtone, de 
la relation, de l’authenticité, de la présence. 

Dans la foulée de cette prochaine visite du 
Pape au Canada, dans la foulée des excuses 
présentées le 1er avril, nous sommes appelés à 

« L’espoir, la foi,
la justice et la vérité 

que les survivants
recherchent depuis si 

longtemps sont
en effet des valeurs 

catholiques. »

– Murray Sinclair

Mathieu Lavigne est titulaire d’une maîtrise en histoire de l’Université de 
Montréal. Il est le directeur de Mission chez nous depuis juin 2020. Aupara-
vant, il a été agent de sensibilisation au Centre de services de justice répara-
trice, un travail qui lui a donné l’occasion d’accompagner de nombreuses 
personnes ayant été victimes de violence ainsi que des auteurs de crimes. Il 
a aussi été agent de communication à l’Institut de pastorale des Domini-
cains. On peut l’entendre sur les ondes de Radio VM et de Radio Galilée, à 
l’émission Confluents, produite par Mission chez nous. 

faire plusieurs pas afin de favoriser la guérison 
des Premiers Peuples. Il importe de se mettre à 
l’écoute des récits, des histoires des peuples 
autochtones, de changer notre regard sur l’his‐
toire du Canada afin de laisser émerger « une 
histoire à parts égales », un récit collectif inté‐
grant la voix des Premiers Peuples. En Église, 
une nouvelle conception de la mission doit 
être valorisée. Comme le souligne Mgr Donald 
Bolen, le récit de l’évangélisation des peuples 
autochtones, y compris par le biais des pen‐
sionnats autochtones, a été profondément
remis en question par le fait que ce travail
de transmission de l'Évangile s'inscrivait plus 
largement – sciemment ou non – dans un pro‐
jet gouvernemental d'assimilation des peuples 
autochtones. Ces dernières années, l’Église
canadienne voit donc sa manière de se perce‐
voir, de percevoir son histoire, être complète‐
ment bouleversée. Déconstruire un tel récit est 
loin d’être chose facile5. Ce nouveau regard sur 
la mission, cette nouvelle façon de la vivre, doit 
intégrer des notions comme celles de l’humi‐
lité culturelle et de l’apprentissage mutuel.
Ce sera là la seule manière, pour les personnes 
autochtones et les non‐autochtones, de créer 
de nouveaux sentiers, comme nous y appelle 
Wilton Littlechild6, ancien commissaire de la 
Commission de vérité et réconciliation, et d’y 
marcher ensemble.
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4. Murray Sinclair, dans «Il 
était temps que l’Église 

assume sa responsabilité», 
Présence – information 
religieuse, 8 avril 2022.

5. Mgr Donald Bolen, 
« Interview: Canadian 

Archbishop Bolen on the 
visit between Pope Francis 
and Indigenous peoples», 

America, 8 avril 2022.

6. Cité dans
Mgr Donald Bolen, Ibid.
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MOMENTS FORTS SUR LE TERRAIN

Pour notre plus grand bonheur, la première partie de l’année 2022 fut 
particulièrement riche en rencontres et en projets réalisés, l’allègement 
des mesures sanitaires nous permettant de multiplier les rencontres, de 
tisser de nouveaux liens et d’être davantage sur le terrain.

D’abord, Mission chez nous a pu rendre visite à 
la communauté atikamekw de Manawan ainsi 
qu'aux communautés anicinabek de Lac‐Simon 
et de Pikogan où un cercle de parole a été tenu 
avec des gens de la com munauté et Mgr Gilles 
Lemay, évêque d’Amos. 

En plus d’être davantage présent sur le terrain, 
notre organisme le fut… sur les ondes ! De fait, 
une 1re saison de 31 épisodes de notre émis ‐
sion de radio Confluents s’est terminée le
25 avril. Déjà, Mathieu Lavigne et Catherine 
Ego, responsables du projet, plan chent sur la 
2e saison de cette émission qui sera de retour, 
dès septembre, à l’antenne de Radio VM et de
Radio Galilée, ainsi qu'en balados. Nous re‐
mercions la Fondation Lucien‐Labelle et les 
Oblates franciscaines de Saint‐Joseph pour 
leur soutien et leur con fiance en ce superbe 
projet donnant la parole aux mem bres des 
Premiers Peuples et à leurs alliés.

Fort du désir de soutenir d’autres organismes 
dans leur travail de sensibilisation, Mission 
chez nous a aussi collaboré à plusieurs acti‐

vités publiques et participé à l’organisation 
d’une série de rencontres pilotées par le Carre‐
four Foi et Spiritualité et tenues à la suite de la 
parution du guide À l’écoute des voix autoch­
tones1. Ces rencontres ont pu donner la parole 
à trois femmes autochtones, Viviane Michel, 
Nicole O’Bomsawin et Lise Coocoo‐Dubé, et à 
l’anthropologue Julie Gauthier, qui ont abordé 
des thèmes comme les langues et les cultures 
autochtones, le rapport au territoire et la déco‐
lonisation.

Autre fait saillant : le lancement de notre cam‐
pagne de financement 2022 en mars. À cette 
occasion, Mgr Christian Lépine, président de 
Mission chez nous, rappelait que la présence 
pastorale soutenue par notre orga nisme grâce 
à vos dons en est une qui met en œuvre la pri‐
mauté « de l’amour et de la compassion ». Jus‐
qu’ici, plus de 143 000 $ ont été amassés, des 
chiffres similaires à ceux de l’an passé à pa‐
reille date. Un grand merci aux personnes
qui ont déjà contribué ! Les besoins restent 
énormes, les dépenses sur le terrain étant en 
hausse en raison de l’augmentation, spéciale ‐
ment, des coûts de transport. 

Enfin, nous désirons souligner le départ de
Mgr Gilles Lussier, évêque émérite de Joliette, 
après deux mandats comme administrateur au 
sein de notre CA. Les membres du CA le remer‐
cient pour ses années d’engagement. Sa devise 
épiscopale « Selon ta Parole, Rassemblés en un 
seul Corps » est plus que jamais d’actualité. 
Elle illustre à merveille le travail de rapproche‐
ment en cours entre les Premiers Peuples et 
l’Église, auquel Mgr Lussier s’est attelé avec 
énergie et espérance, et qui peut nous inspirer, 
chacun et chacune, dans nos milieux.

L’équipe de Mission chez nous
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La présence pastorale 
en milieu autochtone 
soutenue par
notre orga nisme
grâce à vos dons
en est une qui met
en œuvre la primauté 
« de l’amour et de la 
compassion ».

1. Ressource conçue par
le Forum jésuite pour la foi 
sociale et la justice, qu’on 
peut se procurer sur 
commande dans n'importe 
quelle librairie.Moment d’émotion vécu lors de la retraite 

«Germe de justice réparatrice», en mai.



À NE PAS MANQUER

Du 9 au 18 août 2022 aura lieu la 32e édition 
du Festival international Présence autochtone.
Chaque été, Montréal devient ainsi la capitale 
culturelle des autochtones des Amériques du-
rant une semaine d’activités où les arts pre-
miers sont mis en relief dans leurs expres sions 
contemporaines où l’innovation se marie à la 
tradition. Salles de spectacles, galeries, ciné-
mas et musées offrent un programme éclec-
tique, où la place des Festivals est centrale. 
Bref, tout invite à une jubilatoire con nexion 
avec la totalité de la création. Une grande fête 
du sens et des sens. Pour information, visitez : 

presenceautochtone.ca

D'autres festivals autochtones ont lieu partout 
cet été : suivez la Route des pow-wow. Pour 
en connaître les lieux et les dates, visitez :

tourismeautochtone.com/
quoi-faire/route-des-pow-wow 

Festivals peu banals

«Le pape François fera une visite pastorale au 
Canada du 24 au 29 juillet 2022. La visite du 
Pape sera une occasion unique pour lui, une 
nouvelle fois, d’écouter et de dialoguer avec 
les peuples autochtones, d’exprimer sa proxi-
mité sincère et d’aborder l’impact de la colo-
nisation et de la participation de l’Église 
catho lique dans le fonctionnement des pen-
sionnats autochtones partout au Canada.

»La visite papale sera également l’occasion 
pour le pasteur des 1,2 milliard de catholiques 
du monde de tisser des liens avec la commu-
nauté catholique au Canada.» (Site Web Visite 
papale) 

Pour suivre la visite pastorale du Pape, con -
sultez le site : www.visitepapale.ca

Visite papale

Voyage local
«Qui sont les gens de la communauté anici-
nabe de Lac Simon, en Abitibi-Témiscamin  -
gue, au Québec? Absents des livres d’histoire, 
ses membres ont voulu se raconter eux-

mêmes dans les pages 
de cette bande dessi-
née. En effet, avant 
d’habiter dans une “ré-
serve indienne”, ils vi-
vaient des ressources 
de leur territoire, où ils 
se déplaçaient de cam-
pement en campement.

»Ce récit s’adresse à 
toutes et tous. Il a été 

reconstitué à partir d’entrevues et de témoi-
gnages recueillis par le groupe Miaji, composé 
de Simo Sagahiginik* et d’anthropologues de 
l’Université de Montréal. Parmi les quatre des-
sinateurs et dessinatrices, deux sont Anicina-
bek et deux sont Québécois.

»Odibi : voyage dans l’histoire anicinabe de 
Lac Simon vous offre un petit voyage à travers 
l’histoire, les savoirs et le territoire de familles 
qui ont dû affronter les défis de la colonisation 
avant de s’installer dans le village sédentaire 
de Lac Simon. Dans le lexique à la fin du livre, 
vous apprendrez quelques mots de leur belle 
langue.» (Site Web des éditions Hannenorak)

Illustrations d’Emanuelle Dufour, de Fabienne 
Théoret-Jerome, de Patrick Lamoureux et de 
Brian Wiscutie. Éditions Hannenorak, 2022.

* «Gens de Lac Simon» (Simo : Simon; Sagahigan : lac;
-inik : êtres humains)


